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SCENES

(Sui!c.l

olut réveiller Sehaunard,
elui-ci le menaa de le tuer MZ ý _MUSA SRLSPACE

it lui lavir M. ]langbcron, - 'Mc-

sefaisait un oreiller.LA BUCI- Ça t'y da bon sen)s L --t mort depuis douze jour., et on le garde cnoorc h la maison.
ît! dit Marcel en tirant de fl ommernnn i ruer sr ueno

edeson habit une piné ED R ,Ated nprx evai; l'ouvrir tout Ôà l'hrure, Ç' picra davantage,
I~Moi qui Ii~i apportais LADÉBAUCIIz,-YaiteS brûler du sucre deý suite,

il fut dans la rue, que faire 1 Si -Pari.,,on prose. lune.
11À3ouuS DE CAREME. j'allais chez Colline ? Nous passe- -J'attends une femme. Au bout (le quelque tcm P5, il Mai

rions le temps à dire du mal de -Bonsoir, fit Ridolphi qui con- entièrement qoos; le joug d'une fii\,-î
ýir du carême, Rtudoîpho ren- Marcel. tinna zion chemin tout on monolo- hallucinée. Il bliismbla que le
Ii de bonne heure avec L'a traversant la rue de l'O)uest, guant. Ouais !disait-il, est-ce donc dieux et les héresde ua'rtorc qui peu

~de ravail r. Mais à pui- ordinairement obscure et peu fr6- iaijourd'hui la Saint-Cupidon, et ne plent le jarîril 1uîttilient Ictars
il mis à~ table et out-il queutée, Rojoiphi distinLtîa une pourrais-je faire uu pas sans me h2ur. dvitaîx rojr o'n alr fatire 1a cou
n l 'meî~ dans l'encrier, qu'il ombre qui se promenait mélaucoli ter à des amoureux ? Cela est immo aux déeeses f t î-Ie leurs voisi
ilideo qixement en mâchant des rimes entre ral et soatndulenr. Q-ae fait donc la Des et il entetîdit diLtinoteinent ]

le chemin Pour se ren- ses dentâ. pc-Plîc ? z-ros H ci '0r n à Ui~ali

1 'oe c'Rtii'quli habitait .- HIé 1 hé 1 dit Rodolphe, quel est Commew le Luxembourg était en- Vléa atli(lelipr
ce sonnet qui fait le pied de gruiencre ouvert, Riodolphe y entra pour ~ tuirmn raccource.

Maclest chez lui, de disait- Tieüs, Culino 1obUnger ' chemin. Aux milieu des Du banc où il émait a-si s, -11 %ape
: iWrons la ISoir,1o à dire du -liens, Ro lcîo t o 1 Avaý,tu ?T1allées V-,'rwes, ivoyait souvent fuir-ltl yn U isnqis i

k-I t'ut bien faire -C-hez tui. ,duvali- hie'mmi effraV,ý par le geait ver, tanc iv-,ýid'alentour.
tlS... -Tu ne aw v trouveras pai. ,1 w la;1 îades couples mysté- -3M ::a. oqe qu' a
lfrappit wiO t ior ap!- -Qu'est-cc qlue tu fli's 'là cu,,~ î.setcrhnecptait ioaei c' 'y!hologie, voil

.Setre>àîla~ dnîi et -J att~.d. ît. unpc' ladonho o-Jupiter qlui va ail rendez vous de LI
cuina~t vâ~tl -Et 1u1'unt ceý qu, tu attend i ? iptè )u j letie,et del'omubre. i,.uu t'lt;rdnnelss

OU (.t dpc cacie e -Ah i 'lit (1Xîline avue iit! .' e l t i cdoîphe, une soirée prenne Pýa:

phaýc riillt'usîî, (lue peut on attendre !qui . ' v 2 î ziJ Iliun 'ou.a. Lt !'.l'a- ,'r*t -c t;-oàt. dLhi-ýl
peux pas te recevoti dit- quand on a viogt au, q'il ypi a des cep -î'. LU', péa6trer malgré lui d'un mains et s'ntn' plus avant les ai

Opbcfjo U1 a-ade et je ne étoiles nu citA et 1d c handons dans ca~ . îoriiil 'aibit sur un bil)inei ili seîfiuît nt ai,à
ý;A ç,t dit-'il qllggd l'git ? -uuteîrda -seiltimentalemeont la beau n'aunemnt de son rêve, RQýolpl

lut subitcmnent réveillé par uun g.r
dien qi s'approcha d,, lui etlui f'rap-
a sur l'épliule.

-Il faut sortir, Monsieur, dit-il.
-C'est hieurc.'x, pensa Rodoîpile.

Si je rcstais en-ore ici cinq îuc
j'aurais dans le cSeur plus de vur;,î-s.
meinnicht qu'il n'y en a sur les bords
du Rhin ou dans les romnansd'2
phonFe IKarr.

Et, prenant Eu coursc, il sortit en
toute bât.e du Luxembourg, fredon-
nant à voix basse Une romance Senti-
mentale, qui éiait polir lui la Mar.
beillaise de l'amour.

inDe demi-heure après, ne sais
comtntent, il était au Prodo, attabl6
devant du punch et causant avec un
grand garçon célèbre par sou flez,
(lui, par un sintgulicr privilsge, cst
aquilin de profil et camard dc face
un maitre nez qui ne manque p.as
dl'eeprit, cl à eu assez d'aventures ga-
laines pour pouvoir on pareil cas
donner un bon avis et âtre utile à
son ami.

-Donc, dibait :Alexandre Sebau-
nard, l'homme au ne;z.,. vous êtes

çanmcurcux ?
-Qui, mon cher... ça m'a pris

tout à i heure, subi toment, commen un
grand mai dc dents qu'on aurait au
coeur.

-Pasez-moi le tabac, dit Alezan-
dre.

it -Figurez-vous, ci)ntiaua rodo.-
,rc plie,, ie depuis deux hLures :je neo
1ec, rý;nooutie queý des amoureux, des
!- lioiunies et dts feunmes duîx par
i> j ýux. T'ai eonlidée 'l'entrer dans le
,r mi a' ~u.z,111 i Otl -tL', l-

itu s de intit <n:a '', ''i' <a ")'a reimue

it ooeî îit' '<r a't fnî'y

,teu Le u' vtu rhietou
agneau, moitié pig&on. Roà,,ariez

Cr- donc un p 'u, je do1is aveir de1% lai.
ne- q et decs plumes.

Quf.tce qui., Vous aVC7cl don
aO bu ? dit Alexandrd iipv. vu
flâ me a;,Cposer. vo1;ý.
[Aé -tie vouIS a1ýsu11re qui '

Mr sang-f'roid, idit o3 'a.C'e-X dr
non. Maxý it voll.s anconcerM 'x j'ai

les broin denrarqneiqýie cliose
au- Voyeý'.-vous, A\lexandre, oi uc ne n
Ce doit pas vivre seul o n Un mot, il
Phe faut que vous '3 iz trouver une


